
5 a P * ? " ' 1 * • Fabr ique de l 'Eglise, président 
,J? C°n ' lntt'*»ion administrative des hospices 

•mla» aaeinbre de la Conférence de Soint-
J " , 0 ««*-«*"" k m l * *pou* de Dame Appol ine-
Jul ie DELEBECQITE, décédé à Mouscron, le 
» décembre 1878, à l'âge de 61 ans. — Les 

Jersonnes, qui par oubli n 'auraient pas reçu 
t M i " " ûu«* part sont priées do con
sidérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

fcJJH amis et connaissances de famille la 
«URETTE-DEMARCQ, qui par oubli, n'au
raient pas reçu de let tre de faire part du 
J»éc«« de Gustave-Eugène-Louis-Joseph BU
RETTE, décédé à Roubaix, le 8 janvier 1879, 
a 1 âge de on mois et dix jours , sont priés 
de considérer le présent avis comme en te
nant lieu et de vouloir bien assister aux *mm-
* » • et M i s â t d ' a n g e s o l e n n e l s qui au
ront heu la jeudi 9 courant , a 3 heures, en 
1 église 8*inte-E isabeth, à Roubaix . — L'as
semblée a la maison mortuaire, rue Ber
nard, 120. 

Les amis et connaissances de la famille 
FLORIN-RIBATJCOURT, qui . par oubli , n 'au-
»•*••» pas raea de lettre de faire part du 
décès de Dame Flerine-Thérèse RIBÀU-
CODRT, épouse de M. François FLORIN, 
décédée à Lille, le 7 janvier 18,'9, à l 'âge de 
71 ans , sont priés do considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien as
sister aux t e a v o l e t s e r v i c e » o l e n -
•ae l» , qui auront lieu le jeudi 9 dudit mois, 
a i l heures , en l'église du Sacré-Cœur, à 
Lil le. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de Bourgogne, 44, Lille. 

Des MESSES seront célébré s au Maître-
Autel de ladite église, le mardi 21 jauvier , 
pendant toute la mat inée , et un OBIT SOLBN-
NBL sera chanté le même j o u r à 11 Heures, (lis 
Laudes à 1Ù heures 1r2). 17752 

Un « b i t S e l e n n e l d n m o i s sera célébré 
en l'église do Watt re los , le mercredi 15 jan
vier 1879, à 10 heures, pour le repos de 
l 'âme de Monsieur HeMn VANDERMEER5CH, 
époux de Dame Delphine VERNAELDE, 
décédé à Watt re los , le 6 décembre 1878, à 
l'âge de 65 ans . — Les personnes qui , par 
oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de faire 
part , sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l i eu . 

Un O b l t a o l e s n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'église paroissiale de Saint-Martin, 
à Koub.ix le jeudi 9 janvier 1879, à 0 heu
res, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Floris Gabriel-Joseph ROUSSEL, décédé su
bitement à Roubaix. le lSjanvier 1J*78, dans 
sa 61* année. — Les personnes qui, par oubli, 
n 'auraient pas reçu de lettre de taire p u t , 

sont priées de Vouloir bien considérer le oré 
sent avis comme en tenant l ieu. 17761 

Caisse d 'é»arni« do Boa bats 
t'UUtin de la téance dit $ janvier 4879. 
Sommes versées par 691 déposants, dont 320 

nouveaux. F r . 2J.466.0i) 
41 demandes en remboursement . 6.777,50 

Les opérations dn mois de janvier sont 
suivies par MM. Louis Wst ine-Wat t inne et 
Alfred Bourbier. 

Belgique 
— On écrit de Bruxelles : 
Les réceptions du jour de l'an se sont pas

sées fort t ranquil lement, si l'on s'en rapporte 
aux journaux. Cependant, en sortant d i pa
lais, les membres des Chambres reçus par le 
roi ont raconté un incident qu'il n'est pas inu
tile de mentionner . 

J e vous ai rendu compte, il y a un mois, 
du relus tait par la gauche de mentionner le 
nom de Dieu, dans la réponse au discours du 
trône. 

Or, il parait que le roi, en recevant la dé-
putation de la Jhambre, lui a dit textuelle
ment ceci : « Espérons que la divine Provi-
» dence continuera à bénir la Belgique.» 

La lefon était d 'autant plus significative qne 
plusieurs l ibre-penseurs avaient affecté de se 
joindre, à la députation, croyant probable
ment qu'on pensait comme eux au pala is . 

Faits Divers 
— Vendredi dernier, M. le soas préfet 

des Audelys, informé qu'une bande de 
sanglier! exerçait ses ravages dans les 
champs de Pressagny. Méiiêres, Pani-
leude, se rendit sur le territoire de ces 
communes et organisa une chasse con
tre ces hôtes dangereux. 

Une énorme laie part devant les 
chiens et aussitôt reçoit une balle dans 
le flanc, à 60 mètres ; la bête, traversée 
de part en pari, malgré cette horrible 
blessure, rendue plus furieuse par la 
douleur, franchit la plaine de Panilleuse, 
harcelée par les chiens, et se réfugie 
dans la forêt de Vernon. La, un berger 
du nom de Groult (François), homme 
d'une force peu commune, accourt peur 
prêter main-fort-; mais la laie l'aperçoit 
et se jette sur lui. 

Ls berger fait un bond de côté et, en 
même temps qu'il reçoit un coup de 
dent au pouce de la main gaucho, il 
saisit l'animal parles oreil'es et se cou
che dessus, essayant de le maintenir. 
Pendant vingt minutes au moins, cet 
homme couragenx est traîné par la bête 
affolée, faisant retentir la forêt de ses 
cri a. 

M. le sons-préfet arrive au moment 
où le berger, à bout de forces tombait 
évanoui. 

L'animal se précipite sur sen nouvel 
adversaire, qui l'arrête net en lui en 
voyant une balle au cœar. La laie por
tait neuf petits ; elle est monstrueuse 
et pè*e 140 k'iogr. 

— Oa écrit de Briançon qu'une ava
lanche de nei^a avait englouti quatre 
hommes appartenant a la compagnie du 
génie, employés au déblsyemect des ! 
chemins. 

Grâce au concoure empressé des tra-
vailleurs, ces militaires ont pu être ra
pidement dégagés sans aucune coesé- -, 
quence grave pour eux. 

— Dn affreux malheur vient, dit le ; 
Petit Lyonnais, d'arriver auprès du , 
Petit-Sain t-B*>fnard. 

V e n d r e d i , s i x p e r s o n n e s s e d i r i g e a i e n t 
à la l'huile, village situé au pied dn 
Petit-Saint-Bernard. Elles étaient arri
vées à la gorge dite Pont Taillant, lors- , 
qu une avalanche énorme f-e détacha 
da sommet du mont et tomba avec la 
rapidité de la foudre sur cinq de* mal
heureux voyageurs qu'elle entraîna 
daHB l'abîme où elle alla se briser avec 
an fracas épeu van table. 

Le sixième seul, nommé Pondier, ne 
fut pas atteint. Il courut a la Thuile. 

On sonoa le tocsin comme eu temps 
de calamité publique. La terrible nou
velle se répandit aussitôt parmi les ha
bitante. Un tiers de la population, mu

ni de pelles, de pioches et de bêches, 
se rendit immédiatement t ui le théâtre 
du sinistre. 

Après deux heures de travail cons
tant, on commença a découvrir un bras ; 
on avança avec précaution, et bientôt 
Anselme Paz sortit sain et sauf de ?oo 
tombeau ; l'homme sauvé prit la direc
tion des travaux de sauvetage et se mit 
lui-même à remuer la neige avec ar
deur. 

Deux autres personnes farent retrou
vés le même jour. Au bout de quelque^. 
minutes, elles reprirent connaissance. 
Cependant la nuit survint, la neige 
tomba plus drue et les villageois furent 
obligés de rentrer chez eux. 

L>e lendemain on essaya de sauver les 
deux autres victimes. Le cantonnier 
Grattentini-n'était plus qu'un cadavre 
et l'autre, un jeune homme de vingt 
ans, repose encore dans son tombeau 
de neige. 

— La Presse de Vienne publie la dé
pêche suivante : 

Prague, 4 janvier. 
Un commis libraira tchèque a été arrêté 

aujourd'hui avec un complice, âgé de dix-sept 
ans, pour aveir répandu des lettres et des 
placards excitant au crime de haute trahison. 

— La Jeune République de Marseille 
donne les détails suivants à propos 
d'une grève des cigarettières qui vient 
d'éclater : 

Daas le temps les cigarettières recevaient 
2 fr. 59 c. par mille cigarettes, ce n'est que 
depuis quelques années qu'elles ont été rédui
tes à 2 fr. 3'i c. Mardi soir on leur a annoncé 
qu'elles n 'auraient plus que 2 fr. 25 ; les ou
vrières ont vu alors dans l 'atelier l ' ingénieur 
en chet et le directeur de la manufacture. Ces 
messieurs ont répondu que la diminution ne 
venait pas d'eux, mais de Paris, et qu'ils a l 
laient avertir de la grève les chefs directs. 

— L e c a d a v r e d u n o m m é D e r k u i d e s , 
â.,ré d e 60 a n s , j a r d i n i e r a u m a s d e L a -
g e t , c o m m u n e d ' A r l e s , a é t é , d i t le 
Petit Marseillais, découvert dans les 
marais de Cabon. 

Ce malheureux s'étant égaré la nuit, 
dans les marais, est mort de fre d daus 
un endroit éloigné de toute habita
tion 

— L'ÉLÉPHANT BLANC.— Dans les der
niers jours de décembre, e*t mort à 
l'âge de cent sept ans,le grand éléphant 
blanc de la cour de Siam. Ou sait que 
dans a pays les rares spécimens de 
cette race qui, par suite d'une maladie 
de peau ont cette couleur, sont vénérés 
comme des demi dieux. 

Celui qui vient de décéder habitait à 
Bangkok un magnifique palais ; ses 
mangeoires étaient en or, et il aviit a 
son service une quantité de domesti
quer. 

Les deux roi3, les hauts dignitaires 
de l'Etat, et un cortège de plusieurs 
centaines de prêtres bouddhistes ont 
honoré ses funérailles parleur présence. 
Le défunt avait des qualités exception
nelles de douceur et d'intelligence. 

— LE SILENCE EST D'OR. — Le direc
teur général des postes allemandes a 
défendu cette année aux facteurs de de
mander des étrennes au public. 

LQ jour de l'an, le facteur de la "Wil-
helms-<tra»8re entre chez le cocseiller 
intime R..., souhaite le bonjour, dépose 
Ml la table les lettres et journaux 
et s'en va. Le conseiller le rappelle et 
lui dit : « Voyons, mon brave, tu ne 
me souhaites donc pas la bonne année, 
comme d'habitude 1 •> L'tmployé,fidèle a 
la nouvelle cou^igné, se borne à haus
ser les épaules. Le conseiller, alors, lui 
glisse dans la main une pièce d'or de 
dix marks en disant : « Frends hardi
ment. M Stephan n'aura rien à redire. 
Le silence vaut de l'or.* 

— Sir Jam£s Matheson, seul prepriét 
taire de l'île de Lewis, qui contien-
25,000 habitants, et est située au nord 
de l'Ecosse, vient de mourir à Menton, 
à l'âge de quatre-vingt-deux ans. Il pos
sédait aussi le village d'Uilapool, le do
maine d'Achary et quelques autres terres, 
ayant une superficie totale de 424,360 
acres, et rapportant 500,000 fr. par au. I 

Il avait f*it sa fortune dans le com
merce. 

— U N E PENDAISON A POTTSVILLE. 
Oa é c r i t de X w Y o r k , 20 d é c e m b r e , a u 
Droit : 

Le « roi » des Molly-Maguires, Jack Kehoe, 
a été pendu avant-hier , à Pottaville (Peusvl-
vanie). 

Les lecteurs du Droit se souviennent, sans 
doute, du grand procès de la société secrète 
irlandaise des Molly-M-ig.lires, qui a-rait ter
rorisé les districts miniers de la Pensvlvanie, 
imposé des grèves, entravé maintes fois le 
travail, en recourant a l 'assassinat pour faire 
respecter ses ordres. Telle était , à une certai
ne époque, I 'ILII .ence redoutable des Molly-
M-gutres q e, dans trois cornés au moius de 
la Pensylvanie, ils f l i n i o a l élire le juge, le 
suéritf et la plupart des fonctionnaires locaux, 
qui n'étaient q e l**s dociles instruments de la 
s> ciété secrète. Il fallut recourir à des moyens 
extraordinaires pour détruire cette camorra 
irlandaise et mettre un terme aux assassi
na t s . 

En juin 1877, hu i t exécutions ca- i u l e s 
firent jusi ice ues principaux chefs des Molly-
Maguires. mais le plus iulluent d'entre eux, 
celui qu'on appelait t le roi, » avait réussi 
d'abord à échapper aux poursuites, puis a re 
tarder son procès et < ntiu a multiplier les 
appels et les r tcours à des juridic ions con
tradictoires. C'est ainsi que, condamné à mort, 
ri T a plus de dix-hui t mois, il vient seule
ment d'être r x é c té. 

Kehoe est un Irlandais sans instruction, 
mai* qui avait M se faire une position indé
pendante par quelques spéculations habi les . 
Il devait à ce-te ai-ance la meilleure partie de 
son influence sur la clas-e ignorant** de la po
pulation minière, qui l'avait élu plusieurs fois 
à des emplois publics. C'est grâce aussi à ou 
argent et à son influence politique qu' i l a pu 
lutter pendant si longtemps p o w échapper a 
la potence. On dit que Je gouverneur même d" 
la Pensj lvanie l'a protégé d'une manière oc
culte. Aussi l'exécution d'avant-hier, a-t-elle 
pris les proportions d 'un événement . 

La veille de sa mor t , Kehoe a fait une dé
claration d'après laquelle il serait innocent dti 

: crime qui a amené sa condamnation à mort , 
l 'assassinat d'un mineur nommé Lansrdon. 
Toutefois ii a reconnu «voir été mêlé à un au
tre meurtre du même genre. 

Le condamné a passé l aau i tassez t raaqui l -

< lement. Le mat in venu, il a dit au geôlier qu il 
ne s'était jamais mieux porté de sa vie. 

La potence était dressée dans la cour de la 
pr ison. 

Après avoir entendu la messe, Kehoe a 
marché à l 'échataud précédé par le shériff, 
soutenu par deux prêtres et suivi de plusieurs 
gardiens, sans qu 'aucun incident vînt mar 
quer le lugubre défilé. 

Arrivé »ur l 'échitaud. le shériff demande à 
K* hoe s'il a quelque chose à dire à l'égard de 
l 'arrêt qui le frappe : 

« Oui, répond Kehoe, et après avoir respiré 
profondément, il a i t a haute voix, aux quel
ques personnes groupées près de la potence : 

» J e ne suis pas coupable du meurtre de 
Langdon. J e n'ai pas vu le crime se com
met t re . » 

Un instant après, les derniers préparatifs 
étaient terminés; la tr ppe de la potence jeuai t 
et la justice était satisfaite. 

— L'empereur de Russie a conféré à 
M. J. D. Milieu, correspondant du Nen> 
York Herald, les ordres de Saint-
Stanislas et Saint-Anne de la troisième 
classe. 

— La Marne a commencé hier à s or-
tir de son lit et s'étend sur les berges. 

Dans quelques endroits, l'eau arrive 
aux maisons et les habitants déména
gent. 

Les îles qui font partie de la com
mune de Joinville-le Pont sont presque 
couvertes par les eaux. Les habitants 
qui tiennent a rester ont pris leurs pré
cautions. 

La Marne monte encsre, bien que le 
temps qui est à la gelée donne l'espé
rance d'une baisse prochaine. Ce qui 
semble confirmer cette espérance, c'est 
qne les eaux deviennent beaucoup plus 
claires. Il s'en faut encore presque d'un 
mètre que les eanx atteignent le niveau 
de 1876. 

m 
T R I B U N A U X 

A u B a z a r G é n o i s 
Uu singulier procès va se plaider pro- : 

chatnement à CUhors. 
Lorsque M. Gambetta père était épi- : 

cier dans cette vilie, sa boutique avait j 
pour enseigne : Au Bazar génois. 

M. Gambetta père nyaut gagné une 
fortune raisonnable, vendit son fonds | 
de commerce, et, conformément aux 
usages commerciaux, ton successeur j 
maintint l'enseigne et le nom de sou i 
prédécesseur sur la boutique. 

Il y a quelques mois, M Gambetta 
père, en raison de la situation de son 
fils, » demandé la suppression de l'en
seigne et dunem. 

Refus énergique du propriétaire. 
De là procès sur lequel le tribunal de 

commerce aura à se prononcer prochai
nement. 

P A l i V R B P E T I T E ! 
La cour d'assises de la Corrèze vient de ju

ger une épouvantable affaire. Il s'agit d'un I 
cas de séquestration d 'une petitr fille de six i 
ans. Marie Paquet, confiée aux bons totns 
d'un oncle et d 'une tante , les ei. oux Paquet . j 
E -outons ls cav. ant récit lait par la petite 
fille. 

J e suis restée enfermée bien longtemps avec ' 
les poules : on venait leur ouvrir, mais je ne ; 
£0: tais pas. Lue seule fois, on me mena arra
cher des pommes de terre. Mou oncle me dit 
de porter un panier, je ne pouvais pas, il était 
trop lourd (il pesait vingt livres!,il me menaça 
de me frapper ; alors je le traînai comme je I 
pus. Trois fois par jour on me portait la sou
pe : je buvais le bouillon et mangeais le pain 
avec mes doigts, parce que je n'avais pas d s 
cuiller. Mou oncle ou ma tante venaient i o.r 
si j'étais crevée I 

Jamais on ne me parlait. J 'avais très-froid 
et tiès-faim ; j ' avais grand'peur ; uu gro- rat 
était toujours apiès moi 1 Un jour, je deman
dai a ma tante de sortir : — Tu y resteras 
jusqu'à ce que tu sois crevée ! me di -elle, bî 
je pleurais, mon oncle me frappait par tout le 
corps avec une bag je t te , eu disant : « Te tai
ras- tu, petite g.. . , on t 'entendrait ! » Ma tante 
aussi me frappait, et mes cousins aussi. 

Qu'on ne croie pas ce récit exagéré ; voila 
comment le médecin, co'nmis pour faire 
l 'expertise, le docteur Qhèse, raconte à son 
tour au jury la v site qu'il a faite. 

J'ai vu bieu des misères dans l'eXercice de 
mon art ; jamais je n'oublierai le tableau que 
j 'a i eu sous ies yeux ce jour-là 1 J e n'ai jamais 
vu rien d'aussi triste I 

Près de l'enfant, ''.ans l 'étable, j ' a i vu un 
tas u 'ordures dont l 'examen m'a fait pen
ser que la séquestration durait depuis trois ou 
quatre mois ( elle a duro du 24 juin au 2 oc
tobre). 

Cette étable avait quatre r-ètres vingt de 
longueur , deux mètre cinquante de largeur et 
uu mètre quatre-vingts de hauteur. L'obscurité 
était complète, l'air manquai t . Encore quinze 
jours, une quinzaine au plus, et Marie Paquet 
serait cre ée, comme a dit méchamment son 
oncle. 

Laissez-moi encore vous donner un dernier 
détail que j ' a i c o n s t a t é : Marie Paquet a six 
ans ; eu sortant de son cachot, elle pesait 
vingt-quatre l ivre- (douze kilog. Ij les cuisses 
mesuraient vmgt-et-un centmè.res et dt.mt,les 
bras onze centimètres tt demi ; les os étaient 
repliés daus Ja peau : c'était un squelette vi-
vaut 1 

La pauvre enfant a résisté à toutes ces souf
frances, et elle est maintenant hors de tout 
danger. 

Le jury a reconnu les époux Paquet coupa-
pables sur le fait de séquestration, mais non 
coupables sur 11 question de torture corpo
relle. De plus, il accorde des circonstances 
at ténuantes aux deux accusés.Eu conséquence 
Jeau Paquet a été condamné a dix ans de ré
clusion et sa femme à dix ans de la même 
peine. 

L«TTnsSMo»Ti AIBBS «T O 'OSIT. — Impr i 
merie Alfred Ketou».— Avis gratuit dans les 
deux éditions du jourttoi ttt /seur-atas, dans 
la lioni.it dt •• • ••':<•• -.TO or. ru al quotidien 

• — — — 

E i i i j r / n i e 
Pour me loger Je n'ai besoin d'autrui : 
Aussi, chrz moi j« n e souffre personne ; 

Et sous mon to t si que.qu'un .-'introduit. 
C'est quand j 'y meurs, ou quand je l 'aban

donne. 
Dans ce solide et singulier abri . 

J e brave tout, vent frima*, pluie et grêle ; 
A m'entermer si le froid me réduit , 
Jusqu 'au retour de la saison nouvelle. 

Sans art, sans p ine, et sans aucun apprêt , 
Tout simplement je c o s ma solitude ; 
E là. j pr nds, exempt de tout regret. 
Du ji une et du repos l 'économe habi tude . 

Li mot .iu Logogriphe d'hier, est : Ouïe, 
oui, où, oie, Io 

Tunis, 7 janvier. 
L" bry, voulant donner une preuve 

de ses sentiments de conciliatioa et 
d'amitié pour la France, a chargé Mo

hamed Baeouch, directeur de» affaires 
étrangères, de se rendre'à Paris pour 
arranger avec le gouvernement l'inci
dent relatif a M. de Sancy. 

Tunis, 7 janvier. 
En réponse aux demandes qui lui ont 

été faite» par le gouvernement français, 
le bey de Tunis a déclaré qu'il était 
prêt à envoyer a Paris un de ses aides 
de camp pour donner des explications. 

Le gouvernement français, ne pou
vant se conteuter d'une semblable sa-
urfaeiloa et maintenant intégralement 
ees demande; primitives, a fait remettre 
au gouvernement tunisien une note 
dans laquelle il réitère d'une façon 
comminatoire et réclame l'exécution 
immédiate par le gouvernement-tunisien 
des trois mesures suivantes : 

Excuses au consul de France, desti -
tution de trois fonctionnaires désignés, 
enquête sur les contestations existant 
entre les autorités tunisiennes et M. de 
Sancy au sujet de l'explication du con
trat passé entre elles et lui. 

Nouvelles du soir 
Oa télégraphie de Hendaye, en date 

d'aujourd'hui, que le train express 
d'E-pagne est arrivé avec une heure 14 
minutes de retard, par suite d'un ébou-
lementprèj ue Renteria. 

Les journaux républicains publient 
la communication suivante : 

« Les anciens bureaux de3 trois gau
ches du Sénat ont l'honneur de couvo-
quer les sénateurs appartenant à ces 
trois groupes ou ayant l'intention de 
s'y faire inscrire, a une réunion qui 
aura lieu le lundi 13 janvier, à trois 
heures précises, dans la salle des con
férences, boulevard des Capucines, 28, 
à Paris. » 

« Le conseil des minisires se présen
tera devant les Chambres à l'ouverture 
de la session et lira simultanément de
vant elles un drogramme définissant la 
politique qu'il compte appliquer pour 
répondre au vœu dn pays, manifesté 
par les élections du 5 janvier. 

« Toutefois, ce programme ne sera 
pas lu aux Chambres le jour même de 
la rentrée. Il est d'usage, en eff-t, que 
les communications de ce genre ne sont 
faites que lorsque les bureaux des 
Chambres sont élus. 

« Le premier jour de la session, 
mardi 14 janvier, on fixera probable
ment au lendemain l'élection du bureau 
dans chaque Chambre, et c'est, selon 
toutes probabilités, le jeudi 16 janvier 
que In ministère lira son programme. 

On lit dans le Figaro : 
« Nous savons de, bonne source que 

l'accord le pins complet eXi'le entre 
tous les membres du cabinet sur les 
divers points dont le gouvernement a 
ré.-olu de prendre l'initiative pour don
ner au parti libéra! mmi^ré le* satisfac
tions qu'il pourrait vouloir réclamer. 

» Il n'est pas exact que M. Dufaure 
ait témoigné du découragement en pré
sence da résultat d?s élections sénato
riales. On assure, au contraire, dans 
sun entourage, qu'il est décidé a tenir 
Compte, dans une sage mesure, des 
Tostix de l'opinion, exprimés par les or
ganes modérés de la presse républi
caine. 

» Quant au bruit d'amnistie, il s'ac
crédite d'heure en heure dans l'opinion 
publique, et semble ne plus faire de 
doute pour personne. 

«Cependant, cette amnistie ne serait 
que partielle, c'est-à-dire qu'elle ne por
terait que sur la masse des malheureux 
entraînés dans l'armée de la Commu
ne. » 

Les membres des anciens comités 
électoraux du quatrième arrondissement 
de Paris, viennent d'ouvrir une sous
cription publique peur soutenir la can
didature de M. le docteur Le Maguet, 
l'adversaire de M. de MUn, dans l'ar
rondissement de Pontivy. 

Samedi prochain, paraîtra, a Paris, 
un Tàouveau journal républicain : la Ré
volution f?ançaise,a.vec Si^ismond La
croix pour rédacteur en chef. 

M. le duc Decazeg est parti hier pour 
Fontainebleau, où il va assister à la si
gnature du contrat de mariage de sa 
nièce. 

Demain, M. Birdoux assistera à un 
grand dluer qui tel est offert par les 
professeurs de la Faculté de médecine 
dans le local de la Faculté. 

Petite Bourse du 7 janvier 1879 
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Marché calme, soute nu. 

DSPÊ08EST8LBGRA PH1QOBS 
M a r s e i l l e , 7 J a n v i e r . 

Dans une réunion privée, tenue hier 
soir, par environ 90 ex-délégués du Co
mité central, M. Su»ini a été vivement 
sollicité de donner sa démission, afin 
d'éviter par là, la dissolution du Conseil 
municipal. 

M. Susiui a donné t-a démissiou au
jourd'hui. 

Belgrade, 7 Janvier. 
La Russie a renoncé aux capitula

tions en Serbie, en engageant les Puis
sances à supprimer comme elle les juri
dictions consulaires sur leurs nationaux 
résidant en Serbie. 

Le Ministre des finances a proposé à 

U Skouptchino dea impôts sur le com
merce et l'industrie, applicables à tous 
les négociants et industriels, sans excep
tion, qui habitent la principauté. 

Le ministre de la guerre Mi-kovicn a 
donné sa démission, la Skouptchina 
ayant refusé de voter entièrement son 
budjet. 

La majorité delaSkonptchina se mon
tre disposée a accueillir une loi tendant 
a restreindre la liberté de la presse. 

ConMantinople, 7 janvier. 
Tous les officiers supérieurs de la 

flotte anglaiso stationnée dans la baie 
d'I*mid se »-ont constitués en com
mission d'enquête sur l'explosion du 
Thunderer. 

Les négociations pour le traité de 
paix définitif sont en bonne voie. On 
assure qu'elles se termineront la se
maine prochaine.La Porte n'a pas sou
mis de contre-projet i l'examen de la 
Russie. 

Calcutta, 7 janvier. 
La population de Kho.-t, dont l'atti

tude, ju-qu'à présent, avait été peu ami
cale, commence a se montrer plus sym- , 
pathique. 

Vienne, 7 janvier. 
On lit dans la Nouvelle presse libre : j 
Le gouvernent* nt français ayantdon- j 

né l'ordre à ses bureaux de douane d'ap-
pliquev aux provenances autrichiennes 
le tarif général, le Gouvernement autri
chien se voit obligé d'appliquer la loi 
douanière, en ce sens qu'il é èvera le 
tarif général a l'égard des provenances 
françaises d'une surtaxe de 10 0/o-

On discute, en ce momeLt, cette 
question au ministère du Commerce et 
il est probable, qu'avant peu, les bu
reaux de douane recevront des instruc
tions à cet égard. 

Londres, 8 janvier. 
On dément d'une façon positive le 

bruit mis en avant par les journaux du 
soir que lord Beaconsûeld sot tïre d'une 
attaque de goutte. 

Londres, 7 janvier. 
Le Times publie la dépèche suivante 

de Khest, 6 janvier : 
« Le général Roberts, avec une colon

ne volante, est arrivé hier. 
» Yakoobs, chef afghan, qui venait 

de Mantoon pour offrir ses hommages 
au gouverneur de Kbost, rapporte que 
la tranquillité règne partout. » 

Bristol, 7 janvier. 
Une réunion du comité de l'agitation 

ouvrière, en faveur de l'abolition des 
primes sur ie sucre à l'étranger, a ré
solu de redoubler d't fl'jrts pour amener 
eette abolition. 

Londres, 7 janvier. 
Les armateur» de Ters et de Hartle-

pol ont décidé de réduire les salaires de 
5 0/o. Ou croit que les ouvriers qu'ils 
occupent n'accepteront pas cette réduc
tion. 

La grève des conducteurs du « Mid
land riilway continue. » 

Luxembourg. 7 Janvier. 
Une indisposition a empêché le prince 

Henri des Pays Bas de partir pour Are-i-
sen. 

Une note, parue à l'Officiel, annonce 
que le prince est atteint de rougeole, 
mais qu'ii ne s'est produit jusqu'ici au
cune complication daus son état, 

Rome, 7 janvier, 8 b. 30 soir. 
Le P»pe a reçu hier des pèlerins ita

liens. Répondant à leur adresse, il s'est 
réjoui du dévouement de la majeure 
partie des Italiens pour la religion. 

Rome, 7 janvier, s. 
/<? Pàyolo Romano dit que trois offi

ciers italiens, MM. Tonaghi .Orero et 
Gala envoyéa en Orient pour la délimi
tation des frontières roumaines en Bul
garie et en Serbie. MM. Tonaghi et 
Orero, sont seuls arrivés a Rome, les 
opérations relatives à la délimitation 
des frontières étant suspendues à cause 
de l'hiver. 

Quant au lieutenant colonel Gola, en 
n'en a aucune nouvelle depuis son pas
sage à Bucharest, a s commencement de 
décembre. 

Le ministre des affaires étrangères a 
ot donné des recherches trés-aciives, 
mais jusqu'à présent, elles tient restées 
sans résultat. 

Arolsen, 7 janvier. 
Le mariage du roi de Hollande avec 

la princesse Emma de Waldeck, a~ été 
célébré au milieu d'un» grande pompe, 
ce soir à 6 h. 1/2. 

Les témoins étaient le duc de Saxe 
et le prince Guillaume de Wurtem
berg. 

Paris, 7 janvier. 
Il parait décidé qu'au début en la 

' session prochaine, le Cabinet présentera 
i aux Chambres le programme minis-
j tériel. 

Les bruits relatifs à la mort de l'amiral 
Touchard sont démentis. Cependant, 
l'etat de l'amiral donne toujours de 
grandes inquiétudes. 

New-York, 7 janvier. 
I La filature de coton, l'Harm.ony\ à 
1 Gohoes, la plus grande filature du mon-
' de employant 3,500 ouvriers, a réduit, 

hier, le temps du travail, par suite de la 
erise commerciale. 

Une autre filature, à Ntwburgh, qui 
emploie 300 ouvriers, a également ré
duit de moitié ie temps du travail. 

COBlMEBCfi 
M a r c h é d e l u i i r t r a i d n S j a u a v . 

Prix par hectolitre : Froment b l a n c . 
i 21 75 »» »»; Froment roux, »» »» »» »»; Sei

gle, «» »» »» »»; Avoine, »» »» »» »». Prix 
par 100 kilogrammes : Pommes de terre j a u 
nes, > 9 »» » H 50 Pommes de terre rouges, 
1» »» » 12 50; Beurre par 1/2 ki l . 1 41 1 64; 
Œufs, par 25, 3 6 . , 4 63. 

HVII.BS, GRAINES ET TOUKTBAUX 
Hnile de colza les 100 ki l . 68 »» »» »» 

Huhe de lin, leslOO kilos, 55 »», »» »»; Gra i 
ne de colza indigène et étrangère, les 100 
kilos, »» »» »» »»; Graine de lin indigène, 
les luO kil . » » » » » » »»; Tourteaux de colza, 
les lt 0 kil. 18 50'19 00; Tourteaux de l in , 
les 100 k i l . 83 50 28 »» ; Tour teaux de 
chanvre, »» »> >» >>. 

Observations. — Huile de colza : sur las 
qautre premiers mois, demandée, 70 fr. — 
Huile de l in : Rare. — Graine de colza : Cal
me . — Graine de lin : Calme. —Tour t eaux : 
Calmes. 

r A t i i o , 8 janvier . 
Colza courant t>2 
Février 83 
Mars-avril 83 
4 de mai 83 
Lin couran- 67 
Février 67 
4 de mai 69 
Spiritueux cour. 60 
Février 60 

— Uepecue oe 2 ueure». 
50 4 premiers »» »» 
»» Suc. 88° d., 10/13 51 »» 
50 • 7/9 disp. 57 »» 
">5 » ni. n» 3 cour. 60 60 
25 4 de mai 62 60 
60: Farines 8 m., c. 60 >» 
50! Février 60 »» 
75 4 de mars 61 75 
25'Maroue Darblav 61 »» 

'<*.ie\jls. ,Cn p i . -C» au i 
Courcaiies-L* 
Ciespiri-lez A 
Scan'} .. 
Annœul in-D. 
St-Aldeeonde 

>6id 
80 » 

89* 75 
20 »» 

»--> »» #»» i i 

>»» »» »»» »> 
» » »> -»» » 
>»» »» »»» »» CORRKcPONDANCE FINANCIiitH DE LA BAX-

QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 0 . 0 0 0 ) 
PROPBIÉTA1RH BU JOURNAL LA «BOURSE» 
1 1 , RUE LEPKLETIER, PARIS. 

Bourse du 7 Janvier 1879. 
Il n'y a eu entre les cours d'hier et d 'au

jourd'hui que des différences iusiguiiUntes : 
il est donc plus intéressant pour nos lecteurs 
de trouver à cette place des renseignements , 
qu'une nomenslatute. 

Renseignements. — 3 OiOAmorlùtsable. 
Nous avons dit à diverses reprises que la Ban
que Nationale cherchait constamment, ponr 
les indiquer aux lecteurs de ses bulletins, les 
placements de tout repos, sur lesquels il y 
avait à attendre des plus values presque certai
nes. 

C'est ainsi qu 'enlr 'autres placements, nous 
avons conseillé depuis plusieurs semaines, 
l 'achat du 3 £é amortissable: les eonrs actuels 
nous donnent déjà largement raison ; ceux 
auxquels l 'amortissable sera sans doute b ien
tôt coté, prouveront encore davantage com
bien nous avons fait faire une bonne opération 
en conseillant n'en acheter. 

On nous communique, en effet, un , a ' » ' A »n 
dressé au Ministère des Finanças et que nous 
sommes les premiers à publier, duquel il rea-

s u i t . 
Cuurs du':! ( j 

perpL-tuel 
Ecart en plus Cours que derrait 

naicW 
ainurtisMble. 

pour l'amorilsaalila • le 9 0»o 

'. '. > 30 

76 — 4.90 — 80.»O 
77 — 4.77 — 81.77 
78 — 4 63 — 82.63 
79 — 4.<9 — 83.4'J 
80 — 4.34 — 84.34 

Ainsi à 77 le 3 ç-é ancien, le 3 % nouveau 
devrait être à 81.77 ; or, le 3 °/0 ancien est a 
plus 77 francs et le 3 9é amortissable n 'est 
qu'à 79.00. Noh-seuiemeiit l'écart mathéma
tique sera obtenu, mais l 'attrait de la prime 
de remboursement le fera dépasser. 

Nous l 'expliquerons dema n . 

- ' 
FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 

pour copier à sec avec la presse ordinaire 
Les feuilles sont contenues dans une boite 

en zinc par 12, 24 et 36. Elles sont humec
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées e t 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être e i.ployées. 

Ces feuilles en tissu caoutchouté sent trea-
soltder et ne r e rden t pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boite de 12 feuilles 

» 24 
> 36 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine da 
feuilles en plus. 

Peur Roubaix Tourcoing tt le* environ* 
j } U r a n d r - K e K o u b a i x 

Sici>té Française FiaaactèrB 
t in à-compte de I O l r » i i e » par action à 

valoir sur le dividende de l'exereice en cours , 
sera pavé, en échange du c e « p * n •** E», le 
!• ' février, au* caisst-s de la Société, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris, sous déduction de 
l ' impôt, soit : 

Par action nominative • • • • 
Par action au porteur * 8 4 » & 

17754 

Le O u » r a i i » de « r i m a u l t et C*, doit 
ses vertus curatives à la grande quanti té de 
caféine qu'il rfnterme. Le D r W I L K S , méde
cin du " Gvy's Ilospital " de Lorutree. dé 
clare dans le " Brxtish Médical J o u r n a l " que 
es médicament agit comme un charme. 

Ce C u i r a i s est un remèae certain c a s 
tre la migraine. 

(Extrait du journa l La Lancettes 
17760 SI aeiit 1172). 

^ttauicèy ^ixi^Jk^Lv, 3«m«i ie , JAtuuXiF 

e t 1*> .*O*M, ̂ ^LwyfctwJU**^ JLaS 

l » i n \ I F H I i H E U R E 

B rlin, 8 janvier. 
La Gazette Nationale espère qu'un 

esprit •rainent pacifique et favorable à 
là civilisation anime la jeune Républi
que. Cette conduite sera une garantie 
de bonnes relations avec l'étranger et 
de développement de ses inalitaUena à 

'in térieur. 

<Z/ûadt£/<û/œù* 
G R O S 

BtiiaUe 

17132 

PJrPIER LARDY d»J'.tT. 
sang vers la pesu.—3o«ve*af»dairt les rhumes 
aigus ou chroniques, bronchites, catarrhe 
aslnme, Irfltathrh» <** îa poitrine ou de s , 
jorjfë, ainsi que rhraê tes douleurs, sciatiqula 
lumbago, etc . 1 tt. S» la botte. 1762 
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